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MOS ALBUMS D'EMFAMTS 
,Faut-il l'eprendl'e no3 ch:ünes d'all>ums ? 
Quand nous posons cette quel>tion dans nos stages et nos congrès, 

tous les camarades sont d'accord pour les reprendre: 
- parce que la difficulté essentielle est de déc~uvrir un thème. On 

}Jense que la vie e.:.t .trop quotidienne pour donner prétexte à 
évasion vers un mcnde enchant:é que l'on croit à tort étranger 
à la l'éalité. 

- parce que le travail collectif est chose impoosible dans les classes 
sul'chargées cal' on commet l'erreur de croire, que le travail 
collectif est l'œuvrc déscrdonnée du t.roupeau. 

- parce que les enfants ignorent l'art de mettre en équilibre un 
récit et. plus encore celui de conclure. En quoi la part du mait1 e 
apparait ici comme inexistante. 

- parce que l'affectivité de l'enfant, très désaxée tiar la vie moderne 
ne saurait jouir d'une totale liberté d'improvisation sans risque 
de tomber dans l'abracadabran ou de friser le délire. 
parce que cette occasion exceptio1melle de libre expressicn rompt. 
l'atmosphère d'obllgntion scolaire où bon gré mal gré les program
me;> trop souvent. vous acculent .. 

- parce qu'une chaine d'album qui entre dans une classe apporte 
avec elle un in; tant de rêve, qui ic; llège l'emploi du temps. 

- parce qu'en ne veut pas S'.)mbrer dans les simples mécaniques 
d'acqu isition au détrimen t de la .tcnsibilité enfantine facteur 
décisif de la personnalité. 
,Pour toutes ces raisons el beaucoup d'autres encore, le: classes 

qui se reconummdent de l'esprit Ecole Moderne désirent participer 
à la réalisation collective d'nlbums. 

Simplifions la ;uise en marelle de cette nctivité un peu trop dé
lai~sée en prop"Sant. quelques t.hèmes glanés dans les journatLx 
scolaires ou inventé<; pai des enfants : 

1. - ,\Il /lllfj$ de.~ renflrrls qui 1•0/r11/ : 
Rr11n1'1/s /J/1L11r\' l'Clllll'I/$ fl/'(}Pll/1\s /'1'1111/'rfs /J/f• /f-~ 1 ils S011{ 

,.nus i11s, mals ils s;. jour11/ lies· f 11rr1•s.'.. 
"2. - Le petit y11rço11 au.r rl1evc11.r rouy1•s a1>11il pris s11 fil/li' 

ri "" cf111111', c/11u1s~é ses souliers doutés, cl en route ! 
3. - U1111s /11 uitri111• r/11 mord11t11d, /t!s jottPls rie Nocl 111111s 

11/f1• Il(/ (1Î('11 / ... 
4. - J>e11J· ,.rlil .~ oi.,·rf/11.r 1ltttiP11/ vc1111,~ se c oc/1 er sur le 

dtfl/IPrlll rie /11 c/111111'. ('11 fnisnil /rrs jo li I'/ la 1{111111' éloil tn"s 
fii're ... 

G. - Si /11 r r uorrlrs r/1111s / '<'1011y, lu l'nis le prli/ vi ll11y e. 
Qui veut. s'amuser à rêver sur ces données origùmles et. poétiques ? 

!Point n'e!t l:esoin de mettre les récit~ au net. Enrichissez-les seule
ment de ouelques dessins et nous aurons bien vile quantité de contes 
ori~inaux que nous publierons dans « k"I. Gerbe ». Nous espérons, en 
effet, que le même thème, traité par différentes éc: les sem le point 
dt? départ d'une chaine, mpidcment. réa lisée cL qui donnera tout. de 
suite aux enfnnt.s le sentiment. de la réussite. Il ne re,lem qu'à la 
parfaire, à l'illustrer pour la rendre démonstrative d'un Lravall 
collecLif nouveau. 

Il suffi t de commencer ! 
Elise FREINET. 
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